
 

L’étrange rêve de Doralicia  
En ce moment, Doralicia, s’endort moins facilement que d’habitude.         

Depuis le confinement à la Réunion, elle ne sait plus où donner de la tête. Son                
petit frère, Loan, ne semble pas prendre cela au sérieux… Ce qui peut paraître              
logique, vu son jeune âge. 

Un soir, en lisant le Conte des Trois Frères, il se passa quelque chose              
d’étrange : l’image d’Ignotus Perevell s’anima sur le papier. Ignotus était,           
selon Doralicia, le plus intelligent des Trois Frères. Elle se dit que c’était             
peut-être une illusion. Elle en avait beaucoup en ce moment. Elle ne fit pas              
plus attention à Ignotus et alla se coucher. Mais soudain, elle entendit            
quelqu’un l’appeler. Ce n’était pas sa mère. La voix de sa mère était douce,              
tandis ​que celle qui l’avait réveillée était très grave. Elle ouvrit les yeux et mis               
ses lunettes pour voir distinctement la silhouette qui se tenait devant elle. Elle             
n’en croyait pas ses yeux ! Ignotus Perevell se tenait debout vis-à-vis d’elle. 

« Hello, Doralicia. 

_M- Mister Perevell ? bafouilla l’enfant désorientée 

_Tu peux m’appeler Ignotus, dit tranquillement Perevell avec un accent très           
prononcé. 

_Mais, d’où venez-vous ? demanda Doralicia. 

_Je viens d’ici, dit l’homme en montrant l’ouvrage, tu m’as vu bouger dans le              
livre tout à l’heure. 

_Mais, ce n’est pas possible. » 

Doralicia jeta un coup d’œil au livre et l’image du sorcier n’était plus dans               
l’ouvrage, c’était donc le vrai Ignotus. 

 



 
« Mais, comment avez-vous fait, commença Doralicia, même chez les sorciers           
c’est impossible. 

_Rien n’est impossible, dit l’homme en montrant son cœur, quand la demande            
vient de là. » 

Ignotus savait donc que Doralicia souhaitait qu’un sauveur vienne l’aider dans           
ce monde où tout était si compliqué. Il lui tendit sa main et ils sortirent               
ensemble, sous la lune pleine et brillante. Ils se rendirent dans l’ouest de l’île              
afin de trouver de l’Eucalyptus que Doralicia savait, très bon pour les            
poumons. 

Le lendemain, Ignotus emmena la jeune fille au laboratoire de sciences. Ils            
regroupèrent toutes les hypothèses de médicaments et passèrent énormément         
de nuits à chercher la bonne méthode pour créer le vaccin. Plusieurs mélanges             
créèrent une réaction chimique que le corps n’aurait pas supporté. Une           
semaine plus tard, après de nombreux sorts d’oubli sur les cobayes, ils            
trouvèrent le remède. Ils le testèrent sur plusieurs malades, et les tests            
s’avérèrent positifs. Doralicia demanda au sorcier comment ils allaient s’y          
prendre pour donner le vaccin à l’état.  

« Le transplanage… dit-il, il faudra transplaner.        
_Je suis une moldue, une fille sans pouvoir magique, répondit Doralicia, je ne             
sais pas transplaner !  
_Tu t’agripperas à moi, répondit-il fermement »       
Au moment de partir, Doralicia senti la pression monter en elle. Le            
transplanage, ce sortilège qui permettait aux sorciers de voyager, semblait peu           
agréable. Elle ferma les yeux et s’agrippa fermement à Ignotus. Pendant un            
demi seconde, elle ne pouvait respirer. Lorsqu’elle rouvrit les yeux, elle n’était            
plus dans sa petite ville, elle était dans un endroit complètement différent. Cet             
endroit était vide, mais elle le reconnaissait très bien. Elle se trouvait à             
Marseille. Et lorsqu’elle s’en rendit compte, elle eu le mal du pays. 

 



 
« Vite dépêchons-nous très chère ! s’exclama Perevell        
_J’arrive, euh, sir, dit-elle en bafouillant. » 

Arrivés au laboratoire, Ignotus passa devant. Doralicia ne broncha point, car           
cet endroit lui semblait peu accueillant. A force de passer et repasser devant             
les bureaux, la jeune fille remarqua une silhouette d’homme aux longs           
cheveux. 

« Il est là, murmura-t-elle à l’oreille de son compagnon. 

_Bien, reste ici, lui répondit-il presque aussitôt, s’il est assez fou pour croire à              
l’hydroxychloroquine, il va croire au remède d’un sorcier et d’une          
adolescente. 

_Ne dites pas cela de lui voyons, chuchota Doralicia, d’accord il y a beaucoup              
d’effets secondaires mais quand même ! 

_Désolé… répondit Ignotus, mais, c’est quand même imprudent de tenir tête           
au ministère moldu. » 

Doralicia demanda à son condisciple s’il avait sur lui sa cape d’invisibilité.            
Ignotus lui dit que si ce cher docteur voyait une fiole de cristal voler toute               
seule, il aurait des soupçons. 

Après avoir longuement discuté avec le docteur, ce dernier jura de ne parler à              
personne de cette histoire mais promettait de partager sa récompense avec les            
deux scientifiques en herbe qui lui avait donné leur trouvaille.  

« Partagez cette récompense entre vous deux simplement, dit soudainement le           
sorcier, nous sorciers, nous utilisons des mornilles, des noises et des gallions.            
» 

Après un retour douloureux vers la Réunion pour la jeune moldue, elle            
demanda à Ignotus où il comptait aller maintenant que leur aventure au-delà            
des limites de l’île Bourbon était finie. 

 



 
« Je retournerai dans le livre que tu lis chaque soir, dit-il 

_ Mais, c’est impossible, dit Doralicia en sanglotant, après tout ce qu'on a             
vécu. 

_ Ne t’inquiète pas, je ne serai jamais vraiment loin, répondit-il, tu sauras où              
me trouver. » 

  

 
  

 


